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I CADRE ET CONDITIONS DE NOTRE ACTIVITE DE RECH ER CHE 

L'association de moyens attelés à la motorisa 
tion a été introduite en zone Centre Côte d'Ivoire en 
1978 comme inflexion partielle d'une opération de moto
risation à l' éc helle villageoise conduite depuis 1970 
sous l'égide d'un organisme de développement régional 
(A. V. B.). 

Ce projet, soutenu par l e FED, avait comme 
ob j ectifs particuliers par rapport au système initial : 

- augmenter les surfaces cultivées par l'amé
lioration de la productivité du travail lors des op é ra
tions d'entretien, 

- diminuer les charges de motorisation en 
remplaçant certaines opérations culturales jusqu'alors 
motorisées (reprise de labour et semis) par des inter
ventions en attelé. 

1°) Données du milieu physique essentielles 
pour la pratique agricole 

Les sols ferrallitiques sur socle granitique 
ont une texture de surface sableuse à argilo-sableuse 
et une r ése rve utile de 50 à 100 mm. 

La pluviométrie de l'ordre de 1200 mm, avec 
deux maximum en juin et septembre, permet la culture 
pendant 8 à 9 mois. Elle se caractérise cependant par 
une grande variabilité (annexe 1 e t résultats de Gigou 
et BDPA). 

Trois conséquences import antes en découlent 
- la durée de la période pluvieuse autorise 

la succ essi on de certain es cultures pendant la même 
ann ée (dites de 1er cycle et 2e cycle), 

- les c é r é ales riz e t mais, à pé riodes criti
qu es ma rqu ée s, ont des rendemants très variables selon 
l es année s. 

- les pluies de début de saison conduisent 
à un recru de végétation abondant lors des premiers 
travaux de préparation des cultures à semis tardifs 
(r iz, coto n) : fin av ril l a pluviométrie cumulée at t eint 
en moyenne 300 mm. Ceci est à modul e r en fonction du 
faci es des adventices. 

2° ) Historiqu e et caracté ristiques de l'opération 

Cette opération s'est sup e rpos ée partiellement 
au systè me semi-motorisé sur blocs de culture villa-
geo i s. 

Le pro je t FED pr é voyait l'installation progres
sive d'une rotation : coton, riz, mais cycle unique, 
ignam e , riz, mais IBr cycle stylosanthes, Sty los an ths. Chauqe 
so l &tant d'une su rf ace de l'ordr e d4* ha. L' asso l ement e n cultur es , 
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visant 6 ha. était bas é sur des ·co.ns i dé Fà ti o n.s de. colnp te 
d' exploi tat-ion. -

- "1. A l 'in.fra str.uc •ture existante - pool de motori
sation par se et e.u'r , .u.n conseiller par v i 11 age - s ' a j O·u - -' ' 
tait un · oentr'e de dr'e.ssage et'. de fo ,rm at i on ~ la cu l t:ur e ) -, ' 
attelée ·e·t l 'aff.ectat i on d'un b.ou lt i er - pouT· 5 ·à · 10 att.e - ' ·~ 
lages. Li'a.c.qui.sition"' de · mbyens ·attel"és<' (.2 boe·uf's N'Dama\ 
un bati multi c ul teu r Arara, 1 herse) béné f iciait d'un 
c r édit sur 3 an~ . Des semoirs devaient êt r e prêtés. 

1 1- - • 

0 r, L' e ns emble~ c,l e 1 'op é r·a·tion e-st ' ma 'int·enant'' sus 
p e n d u du ,,,f a i t .de .1 a , di s s•o 1 u t l o n de 1 a s t r l:l c t 'l'IT .e, 'd ' en c a -
dr e me n-t ,. ·1·.11. ~ ., ,J ,.1 ·• ~-. 1 ·1 1,'H.t[ 

, ::::i. ; .., " 1) C fi .a. J 

8Q) ,Nat~~e , ~t évolu~ i ~~· d~ h o ~r!" alti~~té de 
recherche .1 , , .·, r. 1 :. ··l 1 

.... ~f,, ';,. 
·r 2. J #f , ., f ;;: ' } ,. ~ - " - '-' 1 

En 1979, le labor ato ire d ' Ag ronomi é ORSTOt~ eut '..,,, 
à analyser le dé roul e ment de cette opération au plan 
tec hnique; ! f'aisarnt ain_;lt ..§J'.J ·i ~ ..:.i!. -1JJ/ë_~a~U\li.'t.ë \:l.~ . m.ê me 
ordre sur Të système semi-motoris é ma a\:l.elJ PG C} r ~.::.2.!!_ ___ _!__~_s 

:; ,,· La ; •l~-re campàgne ; è'o'n'elùl te · uniéluefnélit pài' voie 
d'enquête - comportai t " 'tleux vo·l é t'S : :Je·,'·- ·. · · ~., ··· 

1 J i L,'. , c ·, , 
1- enquête géné ral e sur l'ut i lis at ion des 

atte lagea n en s'~p~uyant sur l' è ncadrement~Vi !l ageois , 
,. • ( 1 f 1 1 ; • ., n:'1 1 :J ~ 1 :. t r • n ., "' , 1.1 

r ,, 

') 

·,, 1 , 2- en ·quête appr6fondie sur 5 ·vi lla ges : oü t 1 1 i 

) . des noyaüx d'aO m6ins 5 à 6 attelages a~aiént été ' mis 1 en 
pla ce l'ann ée pr écédente . 1 t ., 

Les r é sultats {par éh quêté géné~ale, t r is f a ibl e 
utilisation des attelages - pat ·étude dè cas, · ex plicita
tion des conditions t~ch Riques èt organis at ionn e ?i é s ayant 
joués : annexe 2) permett à i ènt ~de fo ~rnir des p\st~s · 1 

d'action à !'en~adrement et né cessi ta ient d ' infl écn ir la 
recherche d~accompagheme At ' de la câmpagn e suivante : 

1- 13oursuite des deux votè ts " e nqu ête" de 
l' a nn ée pr écé dente en modifiant ·l'esprit : · ' 

- enqüête généralé eo mpr e nan t ' tles é l é ments 
nécessaires à un diagnostic individ ue i et villag eo is su r 
l'utilisation ou non des aftelages après une iensi bili sa
tion des conseillers, 

- enq uête approfondie dans des villages 
susceptibles de.JTiettre en oeuvre des itinéraires techni 
qu es attelés. 

•~2- mise en place d"un volet expérimental 
avec de u x composant e s : 

• , ._, . - j,mage du sys~è me \',FED" non i;:e('lco,ntré 
da ns la r éa li1té et nqn testé , ayparayant. ,A p9 i;t.ir d '.un sché
ma 1 ~r,é vi~i.onnel s'ac,è~mpagnant q~ la 1définiti_on de ~Qus~ol;>,T 

11 je~cti,fs, tecl1niques ~usqu'alors,.,n,on exp li <r it_e~, i+ ·s ' agis,sa:ï,t 
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d'en tester la faisabilité dans un cadre de contraintes 
définies au départ. A travers ce dispositif, l'objectif 
n'était pas de meë tre en place un modèle (jug é par les 
résultats de production par exemple), mais d'acquérir 
des références sur la conduite des culture, sur la gestion 
du système de culture et de dégager des alternatives 
techniques. 

- expérimentation sur des thèmes particu
liers reconnus comme importants dans les enquêtes de la 
campagne précédente (reprise des labours motorisés et 
sarclage du riz en attelé). 

La stratégie d'encadrement n'ayant pas changé 
(et s'étant même plutôt dégradée) en début de campagne 
1980, le schéma établi l'année précédente se confirma 
(c.a.d. une utilisation quasi nulle des attelages). 

Par contre les aspects expérimentaux eurent des 
résultats intéressants. 

Une proposition d'inflexion de l'opération clô
tura ces deux années d'étude en proposant un schéma de 
conduite de l'opération pour la campagne agricole suivante. 

Les propositions touchaient à différents niveaux 
de l'opération 

- au niveau des exploitations 
• formulation de projets d'assolement tenant 

compte des objectifs et des moyens des agriculteurs, 
• définition de plans de campagne corres

pondant aux assolements retenus et permettant en particulier 
l'articulation avec la motorisation (annexe 3), 

• appui technique lors des opérations 
culturales. 

- au niveau de l'encadrement : 
• modification des tâches confiées aux con

seillers et formation dans ce sens en cours de campagne 
sur des bases concrêtes, 

• mise en place ~'un système de contrôle de 
l'état des travaux en cours de campagne. 

- au niveau de l'opération : 
• formulation d'une relative autonomie opé

rationnelle par rapport au reste du dispositif A.V.B. 

Faute d'une poursuite de l'opération, ce projet 
n'a pu être testé et actuellement seuls des aspects ex pé
rimantaux sur l'action des outils et la recherche de 
diversifications techniques sont poursuivis sur ce système. 

La culture attelée est aussi . encadrée par le 
CIDT en zone Centre, mais selon des procédures différentes 
et le plus souvent avec des migrants du Nord. Nous l'abor
dons actuellement par enquêtes légères d'inventaire de 
situat ions et visites diagnostics" de quelques exploitations. 

Il FONCTIONNEMENT TECHNIQUE DU POOL ATT ELEE 

Nous définissons le pool attelé comme l'ensemble 
formé par un attelage, ses conducteurs et les outils ratta
chés à la tra c tion bovine. Pour étudier son fonctionnement 
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dans le cadre d'un système de culture, il est nécessaire 
de distinguer différents niveaux correspondant à des types 
de décisions différents mais cohérents entre eux tant dans 
l'espace que dans le temps. Il est d'usage de présenter 
l'exploitation agricole comme un système de production sur 

lequel s'exercentdes contraintes extérieures dues au mili eu 
socio-économique, où le chef d'exploitation prend des 
décisions de choix de production en relation avec des objec
tifs li és à la vie de sa famille et où, au jour l e jour, il 
gère les moyens de production disponibles. Pour notre part, 
étant agronomes plus familiarisés avec les problèmes de 
relation climat-sol-plante au sein d'une surface homogène, 
nous présente rons les conditions techniques nécessaires à 
l'introduction de la culture attelée en nous é loi gnant de 
plus en plus de notre domaine de compétence. 

1°) Choix et action d'un outil 

Les conditions de fonctionnement et l'état créé 
lors du passage d'un outil sont très dép e ndants de l' état 
initial : le choix d'un outil, la date de travail et les 
r é glages adoptés reposent donc, de façon explicite ou non, 
sur un diagnostic de l'état initial e t un objectif de 
résultat. 

Une conséquence de cette loi de !'Agronomie est 
qu e l'intervention en culture attelée pour la repri se du 
labour va être très dépendante de la qualité du labour en 
motorisé, lui-même dépendant du réglage de la charrue, de 
l'humidité et de la texture du sol et du salissement de la 
parcelle labourée. Les possibilit é s de réglage de l'outil 
attelé sont limitées : on ne peut pas jouer sur la vitesse 
d'avanc e ment de l'attelage. C'est essentiellement l'humidit é 
du sol travaillé qui va influer sur le résultat du passage 
de l'outil. Afin de permettre une plus grande souplesse 
dans l'utilisation des moyens attelés nous préconisons une 
plus grande diversification de la forme des socs, parties 
travaillantes de l'outil, Ceci présente en gén é ral une 
augmentation de coût faible vis-à-vis de l'ensemble du bati 
mais oblige à reconsidérer le rôle joué par l' encadre ment 
lors du conseil tec hnique. 

Il faut remarquer que l e passage d' un outil atte l é 
demande souvent une interv e ntion manuell e complémentaire 
pour parfaire le travail, Cette intervention manu e ll e doit 
être bien sûr comptabilisée au niv ea u du temps de travail 
de l'op é ration culturale. De même la variabilité des temps 
de travaux pour une opération culturale doit être mis e en 
relation avec les états du milieu rencontrés et créés. 

2°) Itinéraires techniques sur une parcell e 

L'évolution des états du milieu cultivé sous 
l'action de la suite logiqu e et ordonnée des interv e ntions 
culturales et du climat définit l'itinéraire technique. Ce 
dernier peut donc être prévu par rapport à des états pro-
bables, mais il n'est défini et décrit qu'en fin de 
campagne. 

Nous raisonnons les problèmes spécifiques à la 



- 92 -

conduite d'une culture de surface donnée en partant de 
ses exigences vis-à-vis du climat : la date de semis 
étant choisie le temps nécessaire à la reprise du labour, 
int é grant le temps de travail et l'évolution probable sous 
l'action du climat, détermine la période d'intervention 
souhaitée de la motorisation, 

de créer 
pression 
la lutte 

Les opérations de reprise de labour ont pour buts 
le lit de semence (affinement de la surface, sup
des obstacles au passage des semoirs) et d'entamer 
contre les adventices. 

Les dates de sarclages ne peuvent guère être dé
terminées a priori, 

L'agriculteur peut être amené, du fait d'évène
ments climatiques ou d'états de parcelles, à modifier le 
programme d'intervention préétabli, à l'éc~elle d'une par
celle ou d'une partie de parcelle, L'outil attelé permet 
en effet de ponctualiser plus facilement les interventtions 
techniques, Sa gestion individuelle autorise une souplesse 
relative des dates d'intervention, 

3°) Assolement et plan de campagne 

L'agriculteur conduit un ensemble de cultures 
et par conséquent c'est vis-à-vis de cet ensemble, ou 
assolement, qu'il doit raisonner l'emploi des moyens 
disponibles, La définition de l'assolement dépasse 

les objectifs d'une recherche purement agrono
mique, celle-ci doit en matière de développement agricole 
proposer des choix et critiquer éventuellement l'assole
ment retenu en raison de ses conséquences sur l'évolution 
du milieu. Cet assolement est mis au point avec l'agri
culteur en fonction de ses objectifs et de ses capacités 
de travail, Nous avons proposé un plan de campagne accom
pagnant l'assolement (annexe 3) et qui se module en fonc
tion de variations de surface ou d'intervention techniques 
les contraintes d'organisation du travail sont soulignées, 
Il est à remarquer que nous avons retenu la culture d'igname 
bien qu'elle n'utilise pas, pour le moment, le travail en 
attelé, mais elle est considérée comme prioritaire par 
le paysan afin d'assurer son auto-subsistance, Il faut 
aussi noter que certaines solutions techniques sur cette 
culture,telle quel'emploi d'herbicide, peuvent dégager du 
temps libre en juin-juillet pour la pratique d'intervention 
en attelé, 

4°) Exploitation 

Une utilisation régulière des attelages tout au 
lon g de l'année est favorable à la gestion technique du 
pool ·attelé : plus l'attelage est utilisé, plus la docilité 
des boeufs au travail et !'habilité des conducteurs s'amé
liorent. Ainsi les prestations de service hors système de 
culture (sarclages à l'exterieur, transport en période 
creuse) ne sont pas à condamner a priori. Elles permettent 
aussi une amélioration de trésorerie. 
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5°) Village 

Lor s de l' enquête sur l'utilisation des atte
lages, no us avon s rem arqué une certaine homogénéit é de 
comportement au niveau de chaque noyau vi ll ageois de 
culture attelée, cette homo gé né it é pr ovenant des mét ho
des d' e ncadr e me nt mais aussi, sans doute, d'une forte 
cohésion socia le vis-à-vis de l'innov ation . Ceci a pu 
êt r e négatif (r e fus collectifs de boeufs en coursde 
campagne) ma is r arfo is novateur (associations l ors de 
certaines opérations culturales) . Ainsi l es conditions 
d'emploi et l' e ffet du hersage avant semis ont été 
différents entre situations villageois e s et expérimen
tat ion. 

6°) Op é ration de développement et encadrement 

L'introduction de la cu ltur e attelé e sur l es 
blocs semi-mécanisés suppose que l' encad rement ·prévoit 
en début de campagn e l e s moy ens à mettr e en oeuvre et 
l es dates d'intervention de la motor i sation. Outre ces 
tâches d'int e ndance il doit avoir la formation, ou se 
donn e r l es moyens pour l'acqu é rir, pour faire l a li aison 
ent r e projet d ' assolement et plan de campagne, envisager 
l es incompatibilités éventue lles et l es solutions de 
r echange possible s Il doit de même faire fac e à une situation 
r ée lle mom entanée êt r e capable d' émett r e un di agnost ic 
et de conseiller l e passag e d'un outil. Cette nouv e ll e 
attitude suppose une déce ntralisation des centres de 
déc ision et l' éta bliss e me nt de r éfé r ences vis-à-vis du 
fonctionnement de l 'outi l atte l é . 

III EVA LUATION, DE VELO PPEM EN T, RECHERCH E 

Notr e équi pe d' ag ronom e s s' est foc a li sée su r 
l' ana lyse du fonctionnement technique des systèmes de 
cult ur e depuis un certain nombre d'anné~ dans l a zone 
Centre Côte d'Ivoire, l'ac tivité a port é essentiellement 
sur l es nouveaux systèmes vulgarisés dans une optique 
d'ap pu i au dév e loppement. Ce sont des situations l oin 
d'être en éq uilibre tech n ique ou éco nomi que , conduisant 
à privilégier l e s aspects à court terme. L' évaluation 
e n terme de résultats de prod uct io n n'y a pas g r and sens 
si e ll e ne contribue pas à r é soudre l es probl è mes qui 
se posent. 

Les conc lusi ons qui découl e nt de ces cas con 
cr et s, si e ll es ne sont pas géné ralis ab l es pourraient 
êt r e cependant confrontées à d' autres ex pé ri ences . 

1°) Formulation des projets 

Un s ystème de culture ne peut être un produit 
direct de la recherche agronomique puisq u 'il s' agit 
d'un sous-système d'un système de production dominé par 
l'économie et fonction de s objectifs e t capacités des 
agriculteurs. 
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Il s'agit donc de fournir des éléments néces
saires à leur choix, à leur conduite et à leur impact 
sur le milieu. 

Les modèles utilisés en expérimentation n'ont 
de valeur que comme cadre d'acquisition de références pour 
lesquelles la nature des observations (itinéraires tech
niques, élaboration des rendements et évolution du milieu) 
a autant sinon plus d'importance que le dispositif utilisé. 

Cette acquisition de référençes est seulement 
possible dans un cadre expérimental tant que l'introduction 
en milieu paysannal n'est pas réalisée. Elle peut par 
contre, dans le cas contraire, s'appuyer et s'enrichir par 
la prise en compte des situations réelles de fonctionnement. 

La notion d'exploitation type est à juste titre 
de plus en plus discutée, mais il semble qu'on n'en tire 
pas la conséquence d'admettre que l'opération reste une 

"expérience" notamment au plan technique et que les pre
miers résultats méritent d'être étudiés dans leurs élabo
rations afin de moduler et d'élargir les thèmes vulgarisés. 

2°) Déroulement d'une opération 

L'évaluation, au delà de la connaissance des 
outputs, devrait avoir comme objectif la formulation de 
diagnostics, première étape de l'analyse et de la réso
lution des problèmes. 

L'évaluation de la ma!trise technique est à 
notre sens un élément primordial à prendre en compte : 

- le fait de posséder des boeufs dressés ne 
se traduit pas automatiquement par un système de culture 
attelée si ceux-ci ne participent guère aux opérations 
culturales, 

- les résultats de production ne constituent 
pas un indicateur suffisant du fait des interactions 
du climat et des techniques dans l'élaboration des ren
de ments. 

Le suivi technique est cependant lourd (prises 
de données de contrôles sur le terrain pendant tout le 
cycle) et né c e ssit e souvent un niveau dépassant celui de 
l'encadrement de base. 

Parallélement à l'introduction d'indicateurs 
plus précis dans le domaine technique lors d'une éva
luation gé nérale, il s'agit donc de pouvoir affiner des 
analyses de fonctionnement d'exploitations choisies : 

- soit comme situations représentatives, 
- soit au contraire comme situations particu-

lières aptes à l'étude d'un problème donné. 

3°) Avenir de la culture attelée en zone Centre 
Côte d'Ivoire 

Si les résultats économiques pe rçus en fin de 
campagne par le paysan influ e nt sur s a décision de continuer 
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ou non la culture attelée il faut remarquer qu'ils sont 
très susceptibl es aux variations de climat et à la mai
trise technique qu'a le paysan sur la conduite de son 
système de culture. Aussi à notre sens l a réussite de 
l'introduction de la culture atte l ée se juge à travers 
la capa c ité qu'ont les agriculteu r s à ma itris er l es 
itinéraires techniques r etenus a pr ior i ; l e rembourse
ment d'annuit é s d'emprunt pour l'achat d'un é quipem ent 
attelé n'est pas suffisant pour être considéré comme 
pratiquant la culture attelée. 

Nous espé ro ns avoir mo ntré que l' éc hec ren
contr é dans l' int roduction de la culture attelé e associee 
à la motorisation avait pour partie comme caus e l'in suf 
fisante maitrise technique de l' ex ploi tant , cell e -ci en 
grande parti e dépendante d'un encadrement centralisé et 
percevant ma l l es besoins de recherches. 

Se pos e alors l e problèm e "que faire en Zone 
Centre Côte d'Ivoire?" apres que l'on eut essayé 
mo tori sation-manuel, motorisation sans paysan, motorisa
tion-attelé. Motorisation int er médiaire ! Des probl è mes 
techniques, s e mblables à ceux évoqués, jaillissent. 
Alors ••• 

Ce n'est pas tant les moyens mis en oeuvre qui 
sont en cause, mais surtout leurs fonctionnements mal 
pris en compte par les évaluations des diverse op é rations. 
On a par trop négligé l'analyse de fonctionnement des 
systèmes de production et c'est sans doute des solutions 
diversifié es , répondant en cela aux divers types d'exploi
tation, qui vont contribuer au développement agricole 
de c e tte région. 

Dans une perspective d'action, l'évaluation que 
nous menons sur le fonctionnement technique du syst è me 
de culture au sein des exploitations agricoles nous s e m
ble - êt re l e complément indispensable à des études plus 
globalisantes sur l e système de production. 
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Eléments de connaissance du climat de la région Centre 
COte cl.'Ivoire 

(d'après J.P. LHOMïAE, B. MONTENY · •Agroclimatologie de 
la région Centre Bandama de COte d'Ivoire - Analyse fré
quentielle des pluies et étude du calage annuel de quel
ques cycles culturaux" 
multigraphié - 5G P• - octobre 1980). 
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